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La semaine dernière,
les gendarmes de
Loire-Atlantique ont re-

censé une hausse des cambriolages. Sont concernés, à la fois,
les locaux industriels et commerciaux, notamment dans l’agglo-
mération nantaise, mais aussi les résidences principales. À ce
titre, Malville et Mauves-sur-Loire sont les deux communes où
les cambriolages progressent le plus. Selon la gendarmerie, les
cambrioleurs sont plus actifs les mardis et samedis. Le créneau
horaire le plus sensible est compris entre 2 h et 3 h du matin.
Les gendarmes de Loire-Atlantique appellent à la vigilance.

Cambriolages

La Loire-Atlantique
en bref
Parkings : les commerçants
fâchés à Guérande
Une centaine de commerçants et
de riverains ont manifesté lundi, peu
avant 11 h, devant la mairie de Gué-
rande.

Opposés à l’extension du sta-
tionnement payant l’été autour du
centre-ville, ils subissent une impor-
tante perte de chiffres d’affaires et ne
décolèrent pas. Après avoir bloqué
la circulation, ils ont été reçus dans
le hall de l’hôtel de ville. L’invitation
à faire le point en septembre n’ayant
pas satisfait les manifestants, ils ont
appelé à une nouvelle mobilisation
ce mardi midi, devant la mairie de
Guérande.

Disparition de notre confrère Éric Martin
Il était parti à la retraite début 2016. Notre collègue Éric Martin
est décédé dimanche, des suites d’une longue maladie, à 61 ans.

Nécrologie

Ses cheveux mi-longs, ses yeux
rieurs et sa fine silhouette étaient
bien connus des travailleurs et syn-
dicalistes du port de Saint-Nazaire.
Il était arrivé dans cette ville qui lui
correspondait bien en 2001. Éric
Martin y a passé quinze ans, en tant
que journaliste en charge de la ru-
brique économique et sociale. Il avait
commencé sa carrière en 1981 pour
Ouest-France, dans l’Orne, avant de
rejoindre Loudéac, puis Flers, Le
Mans et Saint-Lô.

« Arrivé de sa Normandie na-
tale, en 2001, il était enthousiaste
à l’idée de suivre l’actualité des
chantiers navals », se souvient un
collègue journaliste. Amoureux de
la mer, passionné de montagne,
il était de ces hommes de peu de
mots, mais au caractère bien trempé.
« C’était un type extrêmement atta-
chant, se souvient Jean-Marie Biette,
son ancien directeur départemental.
Tellement attachant qu’on lui par-
donnait volontiers son caractère ! »

Outre l’actualité navale et aéronau-
tique, Éric Martin a eu l’occasion de
suivre de nombreux conflits sociaux.
Mais sa carrière a été marquée par

ce week-end du 15 novembre 2003,
où il a couvert le drame de la pas-
serelle du Queen Mary 2. « Malgré
plus de vingt ans d’expérience, je
me suis senti comme un débutant,
disait-il. Car c’est un événement au-
quel on ne peut pas être préparé. »
« Il avait le savoir-faire et l’humili-
té d’un grand journaliste, avec un
sens aigu de la justice. Il était très
proche des gens », témoigne Jean-
Yves Faine, ancien collègue et ami.

Ouest-France a une pensée émue
pour ses proches. Une cérémonie
aura lieu samedi, à 9 h 30, au créma-
torium de la Fontaine Tuaud, à Saint-
Nazaire.

Éric Martin est décédé à 61 ans.

Un zoulou blanc et un iguane à Saint-Nazaire
Le festival des Escales se tiendra sur le port de vendredi à dimanche. Johnny Clegg et Iggy Pop
font partie des têtes d’affiche, aux côtés de The Shoes, Selah Sue, Louise Attaque…

Pour sa 25e édition, le festival des
Escales a mis les bouchées dou-
bles. Outre la notoriété des têtes d’af-
fiche (l’icône du rock Iggy Pop, tout
le monde ne se l’offre pas), le festival
passe à trois soirs de concerts contre
deux jusqu’à présent.

Ces dernières années, la fréquenta-
tion du rendez-vous n’a pas toujours
été à la hauteur des espérances.
Avec ce troisième jour, les Escales
ambitionnent de passer à 16 000
personnes par jour. Un camping (il
n’y en avait pas jusque-là !) a même
été installé pour les festivaliers… dans
une cour d’école voisine.

Pour autant, pas question pour
l’instant de toucher à ce qui fait
l’identité du rendez-vous portuaire
et musical : la musique du monde.
Si quelques groupes sont aussi à
l’affiche de festivals dits « généra-
listes » (Louise Attaque, The Shoes,
General Elektriks…) et que des ar-
tistes « strictement » électro (Break-
bot par exemple) sont aussi les bien-
venus, des formations parfois moins
connues, venues de loin, sont atten-
dues.

Après Istanbul et Valparaiso, le
festival mettra en effet le cap sur Le
Cap, en Afrique du Sud. L’équipe est
allée jusque dans les townships de
la ville pour dénicher des artistes. De
Native Young à Dope Saint-Jude, en
passant par l’incontournable Johnny
Clegg, près de la moitié de la pro-
grammation est dédiée à la musique
du pays de Nelson Mandela.

Entre têtes d’affiche et inédits, le
double pari du festival a déjà porté
ses fruits. À une semaine du lance-
ment des Escales, tous les pass trois

jours avaient déjà été vendus. Les
mélomanes en quête de voyages

et de valeurs sûres peuvent encore
prendre le billet à la soirée ou un

pass deux jours.
Claire ROBIN.

Johnny Clegg (dimanche) et Iggy Pop (vendredi).

Tout le programme jour après jour
Vendredi : Iggy Pop, Caravan Pa-
lace, Faada Freddy, Calypso Rose,
Tumi, Batuk, Skip & Die + Lindi-
go, Dookoom, Native Young, Alice
Phoebe Lou, Dj Invizable, Dj Ma-
ramza, Dj Dubmasta China, Unbun-
tu (jeune public). Samedi : Selah
Sue, The Shoes, Ibeyi, General Elek-
triks, Breakbot, Dookoom, Batuk,

Dope Saint-Jude, Native Young… Di-
manche : Louise Attaque, Orange
Blossom, Jambinai, Grupo Fantas-
ma, Johnny Clegg, Petite Noir, Dope
Saint-Jude, Battle Corde Lisse feat.
Nakeye…

Du 29 au 31 juillet, port de Saint-
Nazaire, à partir de 18 h 30 (vendredi

et samedi) et 17 h 30 (dimanche).
Tarifs : 29 € la soirée, 49 € les deux,
gratuit pour les moins de 12 ans. Il
n’y a plus de pass 3 jours. Attention,
seul moyen de paiement accepté
sur place : la carte sans contact ca-
shless, à retirer sur site ou en ligne.
Tél. 02 51 10 00 00 et www.festival-
lesescales.com

L’espace aquatique de Châteaubriant
La sortie du jour. Conçu pour tous les publics, AquaChoisel
allie bain et bien-être et est ouvert tous les jours.

C’est quoi ?
Il compte cinq bassins, propose des
animations ludiques à gogo et a ou-
vert hier. L’espace aquatique inter-
communal, à Châteaubriant, est une
piscine publique dotée d’un niveau
de modernité aussi élevé que son
coût : 13,6 millions d’euros. Ultramo-
derne et très sécurisé, alliant bain,
plongeon et bien-être, AquaChoisel,
c’est son nom, est un beau joujou.

C’est pour qui ?
AquaChoisel a été pensé pour tous
les publics : les scolaires, la famille,
le 3e âge, les personnes à mobilité
réduite et les tout-petits. Des sani-
taires et des douches sont adaptés
à leur taille et une pataugeoire de
40 m2 leur est dédiée. Il y a même
des tables pour changer la couche
du bébé.

C’est où ?
AquaChoisel a été construit au nord
de Châteaubriant, en face de l’Hippo-
drome national de la Métairie neuve.
Deux façons d’y aller : en faisant le
tour de Châteaubriant par la rocade
Est ou en traversant la ville. Suivez
alors le panneau étangs de Choi-
sel : AquaChoisel se trouve quelques
centaines de mètres plus loin, sur la
droite.

C’est combien ?
Gratuit pour les enfants de moins de

3 ans ; 4 € pour la tranche 3-18 ans,
les demandeurs d’emploi, les étu-
diants et les bénéficiaires du RSA ;
5 € pour un adulte. Aquabike & aqua-
training : 5,50 € la demi-heure. Ac-
cès à l’espace bien-être (sauna, ham-
mam, spa…) à partir de 18 ans : 10 €.

C’est quand ?
AquaChoisel est ouvert les lundi,
mercredi et jeudi, de 9 h 30 à 12 h
et de 14 h 30 à 19 h ; les mardi et
vendredi, de 9 h 30 à 12 h et de
14 h 30 à 21 h 30 et le week-end, de
9 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à 18 h.
Tél. 02 40 07 73 78. Site Internet :
www.aquachoisel.fr

AquaChoisel, à Châteaubriant, ses huit
espaces, ses 400 casiers, ses 23
douches. Il peut accueillir en simultané
650 personnes environ.

Gilles de Rais, portrait d’un Barbe Bleue local
Brillant chevalier ou monstre sanguinaire dévoreur d’enfants ? Gilles de Rais, insaisissable
seigneur du pays de Retz, a marqué le XVe siècle de sa légende.

Portrait

Il signe « Gilles » comme un prince,
alors qu’il n’est que seigneur. Le ba-
ron de Rais, Gilles de Montmorency
Laval, a marqué son siècle, mais dis-
paru des livres d’histoire. Son visage
n’est pas connu : les annales le pei-
gnent comme un homme de « bon
entendement, de belle personne et
de bonne façon ». Curieuse descrip-
tion, pour celui que l’on surnomme
Barbe Bleue dans la région.

Avec une trentaine de châteaux
et plus de quarante fiefs, Gilles de
Rais est un seigneur puissant, riche,
qui habite Champtocé, Machecoul
et Tiffauges. Né vers 1404, il mène
une carrière exemplaire. Il seconde
Jeanne d’Arc lors de la bataille d’Or-
léans en mai 1429, la sauve à plu-
sieurs reprises. La même année, le
roi Charles VII lui demande de l’es-
corter jusqu’à son sacre. On lui oc-
troie le privilège d’entourer son bla-
son de fleurs de lys dorées. Un sym-
bole royal.

Brillant chef de guerre, dévot, ma-
rié et père d’une fille, il est fait ma-
réchal de France à 24 ans. Il est
alors loin de la bête d’extermination
que dénoncent les historiens du
XIXe siècle. « J’en ai assez fait pour
faire condamner à la mort dix mille
hommes », confesse-t-il pourtant
onze ans plus tard.

Le 26 octobre 1440, Gilles de Rais

est pendu, puis brûlé. Il a été condam-
né à mort au terme d’un double pro-
cès. Procès ecclésiastique, d’abord :
pris d’un accès de rage, le chevalier
est entré en armes dans une église,
pour menacer un prêtre. Mais le juge-
ment devient laïque lorsque l’évêque
de Nantes lance une enquête et met
le doigt sur les vices de l’accusé.

En Bretagne et en Vendée, des en-
fants disparaissent depuis quelques

années. Depuis, précisément, que
Gilles de Rais est retourné sur ses
terres, après la fin de la guerre et la
mort de Jeanne d’Arc.

Serial killer
ou Barbe Bleue ?

Les dépositions à charge se mul-
tiplient : le seigneur est accusé de
meurtre, de torture et de viol de gar-
çons. Par goût du sang, « pour son
plaisir et sa délectation charnelle »,
mentionnent les annales. Michelet
porte à cent quarante le nombre de
ses victimes.

Ruiné par les batailles et un train de
vie trop luxueux, le baron s’est adon-
né à l’alchimie et aux messes démo-
niaques. « C’était un homme cré-
dule, naïf et mauvais en affaires, ex-
plique l’historien Emmanuel Leduc.
Si l’on en croit ses aveux, il était
sans doute coupable. C’était un sei-
gneur avec ni plus ni moins de qua-
lités et de défauts que les autres. »

Le temps vient donc, pour ses
ennemis et créanciers, de le faire
condamner avant qu’il ne regagne sa
puissance. Diplomatie, religion et ar-
gent se mêlent dans le procès et ar-
rachent à Gilles de Rais et à ses ser-
viteurs des aveux aussi graphiques
qu’accablants. Malgré les fouilles,
pas de preuves, mais l’ampleur du
crime en fait une légende.

Quant à la légende de Barbe
Bleue, elle viendrait d’un glissement

de sens : le baron n’a eu qu’une
épouse, et non six comme dans le
conte. Le portrait d’un chroniqueur
de l’époque aura défiguré le person-
nage, faisant de l’ogre un tueur de
femmes.

Juliette DEMAS.

Ce mercredi 27 et les 28, 29,
30 juillet, spectacle sons et lumières
sur la vie de Gilles de Rais, propo-
sé par l’équipe Rais Créations, au
château de Machecoul. Ouverture
du village médiéval à 20 h et spec-
tacle à partir de 22 h. Tarifs : adulte
15 € ; enfant : 6 € (de 5 à 12 ans,
gratuit - de 5 ans) ; groupe 12 €.
Réservations : www.raiscreations.
com ou à l’office du tourisme de Ma-
checoul : 02 40 31 42 87 ; de Bour-
gneuf : 02 40 31 88 88 ; de Por-
nic : 02 40 82 04 40 ; de Challans :
02 51 93 19 75.

Le portrait imaginaire de Gilles de Rais
a été réalisé par Eloi Firmin Féron, en
1835, pour la galerie des maréchaux
de France du château de Versailles.

Hand : le HBC Nantes reprend l’entraînement
Sports


